
LA

REDEMTION

EN

JESUS-CHRIST

O U

SERMON ſur les paroles de Saint

Paul , dans ſon Epitre aux

Epheſiens, Chap. 1.

verf. 7 .



Pag .219

LA

REDEMTION

EN

JESUS-CHRIST,

Ou SERMON fur ces paroles de

Saint Paul, dans ſon Epître

aux Epheſiens, Chap . 1.

verf. 7.

En qui nous avons Redemtion par fons

rang , alavoir la remiſſion des offen

res , ſelon les richeſſes de ſa

grace.

NAVA RES FRERES,

Ans les fleuves & dans les rivieres on

peut remarquer deux choſes quiy ſont

abſolument neceſſaires: une ſource , & un

canal. Les torrens n 'ont ni l'un ni l'autre.

Ils n 'ont point de fource , & c'eſt pour
quoi
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quoi ils ſe tariſſent fi promtement, parce

que leurs eaux qui s'écoulent avec rapidité,

ne font point remplacées par d'autres qui

viennentd'une fontaine vive& feconde. Ils

n'ont point auſſi de canal , & c'eſt pour

quoi on les voit errans & vagabonds dans

leur cours , qui n'a point de regle : & ſe

jettans tantôt d'un côté & cantôt de l'au

tre, ſelon que les pluges qui les enflent pouf

fent tumulcueuſement leurs ondes. Mais les

rivieres ont l'une & l'autre de ces choſes ,

auſſi coulent -elles toûjours dans une ſuite

continuelle, & on les voit tenir en tout tems

une même route , portans toûjours dans un

même lic le tribut qu'elles doivent à la

mer .

Le ſalut, Mes Freres , nous eſt repreſen

té dans l'Ecriture Sainte , commeun fleuve,

& le Prophete Ezechiel dans le chapitre
quarante-ſeptiéme de ſon Livre , nous le de

peint ſous l'image d'une grande & large ri

viere qui forcoitdu ſanctuaire de Dieu . Les

biens du monde ne font que des torrens de

peu de durée , parce qu'ils n'ont point de

vraye ſource , & des correns vagabonds ,

qui changenč ſouvent de lieu parce qu'ils

n'ont point de canal certain. Mais le ſalut

éternel eſt un fleuve qui ne carit jamais , &

qui coule toûjours dansun même lit , parce

qu'il a une ſource inepuiſable , qui lui four

nit toûjours de nouvelles eaux , & un canal

aſſuré duquel il ne s'écarte jamais , & qui le

fait
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fait marcher de fiecle en fiecle , par un ſeul

& même chemin. Cette ſource eſt l’Election

écernelle , ou le bonplaiſir de Dieu le Pere

dans la Predeſtination de ſes enfans. C'eſt

là une ſource inrariſſable , & qui ne peut

jamais manquer à ceux que Dieu a choiſis

dans le Conſeil de ſon amour pour les ame

ner au falur. Ce canal c'eſt J. Christ ſon

Fils , par lequel ſeul les benedictions celeſtes

viennent ſur nous , hors duquel il n'y a

point de ſalut , Dieu n'ayant jamais taillé

d'autre lic aux eaux vivifiantes de fa grace

que ce divin Redemteur , par qui ſeulelles

peuvent avoir leur cours dans l'Egliſe. C'eſt

pourquoi Saint Paul dans cette Epitre aux

Epheſiens, qui eſt un vrai abregé delaThco

logie Chretienne, où il enviſage le ſalut dans

toute ſon étenduë , a voulu nous en repreſen

ter la ſource & le canal . Et il a commencé

par la ſource, en conſiderant dans trois ver

fers conſecutifs le grand & profond myf

tere de l'élection & de la Predeſtination

éternelle. Enſuite il vient au canal par

où cette admirable ſource fe repandſurnous,

en tournant les penſées & fon diſcours ſur

J. Christ nôtre Seigneur.

Et certes la methode qu'il tiene en l'une

& en l'autre de ces deux choſes, convient al

ſez à la comparaiſon que nous avons priſe

des fleuves. Car on ne s'attache gueres à la

ſource des rivieres, peu de gens lesviſitent,

parce qu'elles ſont ordinairement fort éloi

‘gnées :

1
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gnées : quelquefois même elles ſont inac

ceſſibles . Et il y en a qu'on n'a encore ja-,

mais pu decouvrir depuis la naiſſance du

monde , commecelle du Nil ; ou ſi quel

quefois on remonte juſqu'à une ſource on

sy arrête peu , parce qu'en effet il y a peu

de choſe à voir ; on n'y aperçoit que la ſu

perficie de l'cau , le rette étantcaché par
la

profondeur de la terre qui empêche de pe

netrer plus avant. C'eſt pourquoi fans ſe

mettre en peine de voir la ſource & l'origi

ne des fleuves , on ſe contente de ſavoir

qu'elles en ont une , & qu'elle eſt ſituée en

tel & cel lieu . Mais il n'en eſt pas
de même

du canal & du lit d'une riviere ; on s'y

promene , on y navige, on y fait de longues

traites & de grands voyages , on y décou

vre mille & mille choſes quis'y preſentent

aux yeux. Cette même difference ſe peut

remarquerdans la conduite de nôtre Apôtre.

Car il n'a pas inſiſté beaucoup ſur la Predel

tination des Elus , parce que c'eſt un myſte

re caché ,, un abîme incomprehenſible, une

fource éloignée dans l'éternité , & où non

la profondeur de la terre , mais la hauteur

impenetrable du ciel nous empêche de pou

voir porter nos yeux & nôtre eſprit. Il nous

doicſuffire de ſavoir qu'il y en a une , &

qu'elle ſe trouve dans le bonplaiſir & dans

la ſeule bonne volonté du Pere celeſte. Mais

pour J.CHRIs T lecanalde notre ſalut, St.

Paul s'y arrête d'une toute autre 'maniere.
Il
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Il s'y étend amplement , il conſidere toutes

les parties de l'economie de ce grand Sau

veur : tous les benefices de la grace, toutes

les merveilles de la mediation , tous les ·

avantages qui nous en reviennent , & il em

ploye le reſte de cette Epitre à nous en

parler.

Aujourd'hui , Mes Freres, il commence

par la redemtion qu'il nous a obtenuë, en

qui, dit-il , c'eſt- à-dire , en ce bien-aimé

dont il s'agiſſoit dans le verſet precedent ,

nous avons redemtion par son fang , ſavoir

la remiſſion des offenſes ſelon les richeſſes de

ſa grace. Cette matiere nous vient fort à.

propos pour la folennité de ce jour , puis

que ce faint & auguſte Sacrement où nous
ſommes conviez a été inſtitué exprès, pour

ſcêler cette redemtion de CHRIST , & nous

preſenter cette remiſſion des offenſes aquiſe

par ſon precieux ſang qu'il a verſé pour nous

ſur la croix . Ainſi nôtre texte & la table

du Seigneur nous vont parler du même myf

tere , & l'un & l'autre nous diſent qu'en lui ,

en J. CHRIST , nous avons redemtion par

ſon ſang , ſavoir la remiſſion des offenſes ſe

lon les richeſſes de la grace .

Ces paroles pourêtre bien entenduës, de

mandent l'examen de trois points eſſentiels.

Le premier eſt la redemtion même ,que Saint

Paul dit être la remiſſion des pechez. Le

ſecond eſt celui en qui nous l'avons, ſavoir

le Fils bien -aimé de Dieu. Et le troiſiéme

eft

1
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eſt le moyen par lequel il nous le procure ,

c'eſt ſon propre fang : trois points , tous

trois grands, importans, & qui veulent être

traitez avec beaucoupd'aplication, ayans des

difficultez conſiderables : mais la longueur

de la communion , qui doit ſuivre l'action

de cette chaire , ne nous permet pas de les

examiner tous trois en cette heure ; nous

nous contenterons donc aujourd'hui du pre

mier point , pour avoir letemsde bien con

ſiderer cette admirable Redemtiondont parle

St. Paul , & d'en bien concevoir la nature & la

qualité . Tâchons,MesFreres,tâchons dans

certe Predication d'en bien comprendre le

myftere,afin d'en bien goûter touc le fruitdans

le Sacrement. Et ſoyez ici des auditeurs

religieux, pour être tancôt des communians

fideles , qui puiſliez vous aſſurer d'avoir part

à la Redemtion de vôtre Sauveur , & à la

bienheureuſe remiſſion des pechez qu'elle

aporte au vrai Chretien.

Il n'y a perſonne de vous qui ne ſache, que

le mot de redemtion veut dire rachat ; &

c'eſt ſur ce terme de rachat & de racheter

que doit rouler toute l'intelligence de ce

myftere. Je commencerai par la remarque

de Saint Epiphane,qui dans ſon Traité con

tre l'hereſie des Marcionites ſe ſert avanta .

geuſement de cemot de racheter , pour con

fondre l'imagination impie de cette abomi

nable ſecte. Et je commencerai exprès par

cette remarque , parce qu'elle eſt propre à
nous
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nous faire comprendre la nature de notre

Redemtion par ). CHRI$ T. Les Marcio .

nites donc ſoutenoient qu 'il y avoit deux

Principes ſouverains ; deux Dieux , d 'où

dependoient toutes choſes ; l'un qui avoid

créé lemonde , l'autre qui étoit le Pere de

nôtre Seigneur J. CHRIST , l'un qui étoio

l'auteur de la Loi , & l'autre de l'Evangile ;

l'un qui avoit envoyé,, & inſpiré des Proa

phetes, & l'autre les Apôtres ; l'un quiavoid

fait les choſesviſibles , c'eſt-à-dire , toutes les

parties de la nature , entre leſquelles il y

en a pluſieurs de mauvaiſes & de nuiſibles';

l'autre quiavoit fait toutes les chofes invi

ſibles , c'eſt-à-dire , toutes les graces falucai

res , & toutes les gloires du ciel , parmi

leſquelles il n 'y a rien que de bon & d 'avanta

geyx, Selon certe,doctrine ils maintenoiend

que l'homme étant une partie du monde, il

apartenoit à ce premier Dieu ij qui en étoit

l'auteur & le Createur ; que l'hommé écand

ſon æuvre , c'étoit à luià en diſpoſer ; & que

le Pere de notre Seigneur J. CHRIST n'y

pouvoit rien pretendre , linon en vertu de

quelque aquiſition qu'il en eûc faite de cec

autre , dont il auroit recherché le droit

pour être en pouvoir de communiquer a

l'homme fa grace & ſa gloire , où la creaa

tion ne l'avoit point deltiné. Pour le proud

ver ces Heretiques ſe ſervoient du mot d'a

cheter , donc ils croyoient tirer un argument

infaillible . Car,diſoient-ils , on n 'achere que

Tome III. ' P
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ce qui n 'eſt point å foi. Puis donc que Dieu

nous a achécez pár OHRIŠT , il faut ne

ceffairement qu'avantcette redemtion l'hom

me ne fue pas au Pere de nôtre Seigneur :

mais qu'il fűt à un autre Dieu , à celui qui

Pavoit fait au commencement avec le reſte

du monde, & des mains duquel le Pere de

CHRIST eft venu l'acheter dans l'accom

pliffementdes tems, pour le transformer en

un autre érat, & lélever avec luidans fon Pa

radis. C ' étoit-le raiſonnement, ou plutôt

Hextravagance & la folie de ces gens. Que

leur oppoſe Saint Épiphanepourles confoni

dre ? C 'eſt , dit-il, que l'Ecriture ne parle

pas fimplement d 'acheter: mais de racheter.

Elle nommenôtredelivrance une redemtion

& un rachar:- Or on ne rachete que ce qui

étoit premierement à foi,' & qui avoit éré

aliené par quelquemalheur, par quelque ac

cident furvenu depuis la premiere poſſeſſion

de la chofe : Dieu donc nousayant rachetez

par J.CHRIST , il elt évident que Phom

me étoic au Pere de notre Seigneur avant

cette redemtion de fon Fils ; parce qu'en

effet ce Pere de CHRIST étoit le mê.

me Dieu qui avoit éréé le monde , qui

avoic fait l'homme, & qui avoit donné

l'être à tortes choſes , à quipar conſequenc

l'homme & le monde apartenoient de tout

tems , par le Droit de la creation , comme

en étant l'auteur & l'adorable ouvrier. C 'eſt

là , Mes Freres , ce qui nous conduit à la

vrayc
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vrage intelligence de cette doctrine. L 'hom .

me étoit veritablement à Dieu au commena

cement , comme fon ouvrage , comme ſa

creature en un mot, qu ' il avoit faite à fon :

image , & qu 'il avoit établie ſur toutes les

ceuvres de fes mains, pour être commeſon

Lieutenant dans l'Univers , & comme un

perit Dieu vifible en la terre. En cet état

l'hommeétoit à ſon Dieu , & le reconnoiſſoit

ainſi par ſes adoracions & par ſes hommages."

Mais ſeduit par la convoitiſe & par ſon or

gueil il s'aliena deDieu , il fe derobade ſon

maître legitime , pour le vendre miſérable. '

meni au peché , & par là il devint eſclave

du Diable, & s'aſſujettit à la mort. Voilà

donc cethomme qui au commencement écoic

à Dieu : le voilà maintenant à Satan , pour

être dans les chaînes du vice , ſous le joug

du Diable , & fous l'empire & la domina .

tion de l'Enfer & du fepulchre . C 'eſt un

priſonnier , c'eſt un caprif que le pechédo.

mine, que Saran oprime , que lamort entral

ne, & que l'Enfer regarde comme deſtiné à

ſes liens éternels. Car l'homme s'aſſervic à

touscesmauvaismaîtres , & ſe mit dans leur

eſclavagé. Il s'aſſervit au peché, ſuivantce Yean 8:

que dit le Seigneur dansSaint Jean , que qui- 34.

conque fait peché, eſt ſerf & eſclave du pe

ché. Il s'aſſervit à la mort , fuivant cette pa- Rom . .

role de Saint Paul, qui joint enſemble la loi

du peché & de la mort , comme étans inſe

1 - parables , & comme ayant mis en même

P 2 tems
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14.

.

tems l'homme dans leur funeſte ſervitude.

Heb. 2: Il s'aſſervit au Diable , ſelon ce texte de l'A

pôtre, quiremarque quepar la crainte de la
,

mort les hommes étoienttoute leur vie aſſu .,

jeccis à la ſervitude , à la ſervitude de celui

qui avoit l'empire de la mort , c'eſt à ſavoir

le Diable. C'eſt cerce horrible fervitude ,

cette épouvantable captivitéqui a donné lieu

à la rędemtion dontparle ici nôtre Apôtre ;

parce que racheter à l'égard des hommes &

des perſonnes , n'eſt autre choſe que les ci

rer de ſervitude , pour les mettre en liberté.

D'où vient qu'encore aujourd'hui dans le lan

gage du monde, on apelle redemtion des cap

tifs , la delivrancede ces miſerables qui ſont

Ch.61: dans les chaînes des Infideles. D'où viene

que le Fils de Dieu dans le Prophete Eſaïe ,

voulant repreſenter cette admirable redem

tion qui eſt ſon cuvre , dit formellement,

l'Eternel m'a oint pour publier aux captifs

la liberté, & aux priſonniers l'ouverture de

la priſon. Car , Mes Freres , cette deli
vrance de notre fervitude a été une veritable

redemtion , puis qu'elle s'eſt faite par le ra

char en payant nôtre rançon .

Il y a quatre moyens differens de delivrer

un captif ou un priſonnier; le premier eſt

gratuit ; le ſecond eſt violent ; le troiſiéme

eſt
par échange, & le quatrieme enfin par

rançon . Le moyen gratuit eſt lors qu'on re

läche volontairement un priſonnier, fans

rien exiger pour ſa delivrance , comme quand

1 .

un
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1

un maître donnoit la liberté à ſon cfclave

par un pur effet de ſon affection & de la

bonté. Le moyen violent ett lors qu'on ar

rache par force un captif d'encre les mains de

ſon defenſeur , comme quand Abraham

ayant armé tous ſes domeſtiques delivra ſon

neveu Loth , que les quatre Rois de Canaan

victorieux emmenoient priſonnier , les ayant

batcus & deffaits à plate couture ; & demê

me David reprit de cette maniere les habi.

tans de Tliclag , que les Amalekitesavoient

faits priſonniers, en fondanttout-d’un-coup

ſur ces ennemis , & faiſant main baſſe ſureux.

Le moyen par échange eſt quand on troque

un priſonnier contre un autre , comme cela

fe pratique tous les jours dans la guerre.

Enfin la
voye de rançon eſt en payant le prix

de la liberté. De ces quatre moyens, Mes

Freres , il n'y a que le dernier qui pût ac

complir cette delivrance , dont nous avions

beſoin pour notre ſalut . Car nous ne pou

vions être delivrez gratuitement , puis que

la juſtice de Dieu qui lui eſt eſſentielle, &

dont les droits ſontabſolumentinalienables ,

ne permettoit point que le peché demeurât

impuni & fût remis , ſans une ſatisfaction pre

cedente qui mît ſes droits & ſes interêts à

couvert. Ils ne pouvoient être delivrez

violemment & par force ; car qui auroit

pu arracher au Dieu tout-puiſſant ceux que

ſa juſtice offenſée avoic condamnez à la fer

vitude ? Leur delivrance ne ſe pouvoit non

P 3 plus
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plus faire par échange ; .puis que tous les

hommes generalement & fans exception

étans dans une même miſere, une partie ne

pouvoit être donnée pour des les autres: &

qu'elle ſatisfaction auroit-ce été à la juſtice di

vinede recevoir pour des criminels , d'autres

criminels auſſi coupables & auſſi condamna

bles qu 'eux ? Ilne reſtoicdonc quele quatrié .

mequi eſtla rançon , en payancle prix neceſ

faire pour obtenir notre liberté. Et c'eſt

là proprement ce qui fait la redemtion :

Chris nous ayant effectivement rache

tez en payantpour nous.

Il eſt vrai pourtant que les trois autres

moyens que nous venons de ſpecifier , ſont

auſſi entrez en quelque ſorte dans nôtre de

livrance. Car elle eſt veritablement gratuire

à nôtre égard , puis que nous n 'y avons rien

contribué du nôtre , & que nous n 'avons

rien donné , rien debourſé , rien fourni, rien

offert à Dieu pour l'obtenir ; d'où vient que

Saint Paul affirme que nous ſommes fauvez

par grace. Cette delivrance a été auſſi vio

lente & par force à l'égard du Diable, de

la main tyrannique duquel Christ nô

tre divin liberateur , nous a glorieuſement

arrachez par forme de victoire & de conquê

te , en rompant les reins à cet ennemide nô .

"tre ſalut, en lui écraſant la tête ', en le con

traignant de lâcher prile , & de Jailler aller

malgré lui , ceux qu'il vouloit retenir : en

depouillant les Principautez & les Puiſſances

infer
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infernales, & triomphant d'ellesmagnifique ,

ment en la croix . Il y a eu encore viſible.

ment une échange dans cette bienheureuſe

delivrance , puis que j . CHRIST a étémis

en nôtre place , qu 'il a été donné pour les 2Corins.

enfans d'Adam , qu 'il a été fait peché, luis:21. -

qui étoit innocent, pour ceux qui étoientGala:

pecheurs ; & comme dit l'Apôtre , qu'il a été13.

faitmalediction pour nous , afin que nous

recufſions la benediction du Pere celeſte .

Ainſi l'on peut fort bien dire , qu'à l'égard

de nousnôtre delivrance eſt gratuite , à l'é

gard du Diable elle eſt violente,; à l'égard

de Chris T elle eſt par échange , mais à

l'égard de Dieu ilfaut reconnoître qu'elle eſt

par rançon & par rachat, entant que le prix de

nôtre liberté lui a été veritablement payé ,

juſques au dernier quadrain. C 'eſt pour

quoi l'Ecriture dit que nousavons été rache

tez par prix , & que J. CHRIST s'eſt don .

né ſoi-même en rançon pour nous , &

qu'il a mis ſon ame en rançon pour plu

fieurs .

Ceci, Mes Freres, nous Quyre le che

min à la ſolucion d 'une difficulté qu 'on peut

former ſur cetcemaciere:car, dira -t -on , com

ment J . CHRIST nous a -t- il rachetez en

payant pour nous, puis que la rançon d 'un

priſonnier ſe paye à celui qui le tient captif ;

& celui qui nous tenoic dans ſa ſervitude ,

c 'étoit le Diable ? Dira-t-on donc, que le

Fils de Dieu s'eſt donné foi-même en ran

çon
P4
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çon à Satan's qu'il lui a donné ſon ame,

la vie & ſon fang ; & qu'il s'eſt ſacrifié à

cer horrible ennemi des cuvres de Dieu ?

S'il ne l'a pas fait , comment nous a - t- il ra

chetez , puis qu'iln'a rien' payé à celui qui

nous avoit entre les mains , & qui nous

comptoit entre ſes eſclaves ? Cecce objection

fe relout , en diſtinguant deux égards dans

nôtre delivrance fpirituelle. Car elle ſe con

ſidere , ou à l'égard de Dieu , ou à l'égard

du Diable ; de Dieu juſte Juge, qui nous

avoit condamnez à la ſervitude de Satan &

de lamort; du Diable , qui en qualité d'exe

cuteur des ſentences criminelles de ce grand

Dieu nous tenoit dans ſes chaînes , &dans.

ſes liens. Ayez ces deux idées dans l'eſpric;

concevez Dicu comme le Juge , & le Dia

ble comme le Geolier & le Boureau à qui le

ſouverain Jugedu monde livre les coupables ,

pour les tourmenter en punition de leurs cri

mes. Quand on veut delivrerun priſonnier ,

il faut le tirer d'entre les mains & du Juge

& du Geolier , autrement la liberté ne le

roit pas pleine & accomplie. Il ne ſervi

roit de rien que le Juge donnât fa ſentence ,

fi le Geolier ne lâchoit le priſonnier & ne

lui ouvroic les portes , il ſeroit toûjours

arrêté & detenu. Il ne ſerviroit auſſi de rien

que le Geolier lâchât le priſonnier , ſi le

Juge n'y conſentoit & ne donnoit ſon ſuf

frage. Car on pourroit lereprendre par tout

& le remetre dans les fers . Il faut donc

i

pour
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pour rendre une delivrance parfaite , qu'un

homme foit tiré d'encre les mains de l'un &

de l'autre. Mais comment tiré ? Eft -cc de

même maniere ? Faut-il agir envers le Geo

lier de même qu'envers le Juge, pour deli

vrer celui qui eſt conſticué dans lespriſons ?

Non certes. Car envers le Juge il faut la

voye de ſatisfaction , en ſatisfaiſant à la Jul

tice dont il a les interêts entre les mains.

Mais envers le Geolier il ne faut que la voye

d'autorité & de force , pour le contraindre

d'execurer la ſentence du Juge, en cas qu'il

voulût y aporter de la reſiſtance. ' C'elt là

juſtement ce qui s'eſt fait dans nôtre deli

yrance ſpirituelle: car Dieu étant le Juge &

le ſuprême Legiſlateur, dont nous avions

violé la Loi , il a falu que J. CHRIST ,

pour nous racheter, fatisfît à la juſtice érer

nelle , en lui payant l'amende que nous de

vions , ſuivant ce mot fi remarquable du

cinquiéme Evangeliſte , qui eſt Elaïe; L'a- Ch.53.

mende qui nous aporte la paix a été ſur

lui . Mais le Diable n'érant que le Geolier

qui nous tenoit dans ſes chaînes, Christ

n'a point dû employer envers lui d'autre voye

que celle de la force , & de la puiſſance in .

finic pour le contraindre de nous relâcher ,

& de nous laiſſer joüir de la liberté de fa

grace. Ainſic'eſt à Dieu & non à Satan que

nôtre rançon à dû être veritablement payée.

Ou pour employer un autre exemple peut

être encore un peu plus formel, quand on

:

PS 2
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le

a pris un homme en guerre , comment agit.

on pour le deliyrer Car on a affaire à deux

ſortes de perſonnes ; au Prince de qui cec

homme eſt proprement le priſonnier , puis

qu'il eſt tombé ſous la dominacion , & au

garde , ou au Concierge à qui il a été laiſſé

pour le tenir en priſon , ou en arrêt. Au

quel des deux eſt-ce qu'on doit payer la

rançon ? Eſt-ce au Prince , ou au Concier

ge? Perſonnenedouteque ce ne ſoit au Prin

ce ; & quand une fois le Prince eſt content,

& a reçu le prix qui avoit été reglé pour

rachat des priſonniers , poſé quele Concier,

ge voulůc faire l'opiniâtre , & s'obſtiner à

retenir celui dont la rançon auroit été ef.

fectivement payée , que feroit-on pour le

tirer d'entre les mains , lui payeroit-on en.

core une autre rançon ? Nullement , mais

on prendroit des forces pour lui arracher

le priſonnier ; on enfonceroit les portes du

lieu où il le voudroit injuſtement retenir, on

le faiſiroir , lui-même & on le puniroit de la

rebellion , & de ſon audace criminelle . Vous

avez dejà fait ſans doute de vous mêmes

l'aplicacion de cette comparaiſon. Dieu eſt le

Prince, & le Souverain . Le Diable n'eſt que le

Concierge, qui parſon ordre tenoit l'homme

dans la priſon du peché, de la miſere & de la

mort. C'eſt donc à Dieu que JE s U s nÔ

tre liberateur a dû payer nôtre rançon,

Pour le Diable qui vouloic mechamment &

tyranniquement nous retenir dans les liens,

و

CHRIST
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CHRIST ne s'eſt fervi envers lui que de

ſon admirable puiſſance , pour le forcer ,

pour lui arracher ſa proye , pour punir cec in

juſte derenteur , pour le chaſſer du monde ,

& pour le precipirer dans les abîmes où

ilnous vouloit entraîner.

C 'eſt pourquoi nôtre redemtion doit être

conſiderée en J. C . commeune peuvre deme

rite , & comme une æuvre de puiſſance ;

demerite à l'égard de Dieu , à qui le Sauveur

a payé nôtre rançon , en ſatisfaiſant pleine

ment à la juſtice ; de puiſſance à l'égard

du Diable que le Seigneur a domté , detruit

& briſé ſous ſes piez . D 'où vient auſſi que

la mort de J. C . nous eſt repreſentée tantôt

comme un ſacrifice , & tantôt comme une

victoire & comme un triomphe. Commeun

facrifice à l'égard de Dieu , auquel il s'eſt of

fert en expiation de nos pechez. Comme

une victoire à l'égard du Diable, qu'il a de

Sarmé& renverſé , ayancen fa croix depouil.

lé les Principaurez & les Puiſſances inferna

les, lesayantmenéespubliquement en mon .

tre, & ayant triomphé d 'elles , comme ſi

ſa croix eût été un char de triomphe, ou

il eûc attaché Satan , & vaincu toutes ſesle

gions. Voilà , Mes Freres , quelle eſt pro .

prement nôtre delivrance par J. C . du côté

de Satan , & des autres ennemis de nôtre fa .

Jut; c'eſt une delivrance pure & fimple par

laquelle nous avons été recirez de deſſous

leur joug . Mais du côté de Dieu , c'eſt une

de
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délivrance de redemtion , par laquelle

CHRIST nous a rachetez en lui le

prix néceſſaire, pour nousmettre dans la bien

heureuſe libercé de ſes enfans. Et c'eſt ce qui

fut admirablement bien repreſenté par la

delivrance d'Egypte. Car il la faut conſide

rer , ou à l'égard des Egyptiens dont les Ifraë

lites étoient oprimez, ou à l'égard de Dieu

qui envoya ſon Ange exterminateur, pour

égorger tous les aînez de ce pais, commen

çant par ceux des Egyptiens, pour en faire

autant à ceux des Ilraëlites, ſi le ſang d'un

agneau offert en ſacrifice poureux ne les cúc

garenris. Ainſi ce peuple fut delivré en deux

façons. Car il fuc delivré des Egyptiens

leurs cruels perſecuteurs , & il fut delivré

de l'Ange deſtructeur qui agiſſoit de la part

du Ciel pour executer la vengeance. A l'é

gard des Egyptiens ce fut une delivrance

toute pure , il-n'en coûta rien aux Ifraëlices.

Au contraire ils bucinerent & depouillerent

leurs ennemis , & leur emporterent leurs vaiſ

ſeaux d'or & d'argent. Mais à l'égard de

Dieu frapant par lamain terrible de fon An

ge , ce fuc unedelivrance de redemtion. Car

ils en furent rachetez par le ſang d'un d'a

gneau qui fut immolé dans chaque maiſon ,

& ſans lequel leurs premier-nez auroient été

tucz comme les autres. Encore Dieu vou

luc-il que depuis tous les ainez des Ifraëlices,

à meſure qu'ils viendroient au monde, fuſſent

rachetez par une ſomme d'argent, ſavoir de

payant

cinq
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cinq ficles, qui devoient être conſacrez aux

uſages du ſanctuaire. C'étoit le prix qu'ils

payoient à Dieupour la conſervation deleur

vie. Delàvient qu'auſeptiéme chapitre duLi

vre des Actes , Moiſeeftapellé du nom deRe

demteur ; car c'eſt proprement ceque ſignific

le termeemployé dans l'original dece pallage,

où St. Etienne repreſente aux Juifs que Dieu

envoya Moïſe à leurs Peres pour Liberateur.

Le motGrec veut dire Redemteur, parce que

ce fue le Redemteur typique qui racheta les

premier-nez d'Iſraël, par le ſang d'un agneau

materiel immolé poureux , afin de figurer le

vrai & éternel Redemteur de nos ames qui

nous a rachetez del'ire de Dieu par ſon propre

lạng, comme par leſang de l'agneau fans tache.

& ſans macule, ſelon la remarquede St. Pierre,

La Redemtion donc , pour en donner

maintenanc'une juſte definition , eſt la deli

vrance que ).CHRIS T nous a procurée par

le rachat de nos perſonnes, qui étoient dans

la ſervitude du peché. C'eſt ce qui porte

Saint Pauldans la ſuite de nôtre texte , à met

tre cette Redemtion dans la remiſſion des

offenſes , expliquant l'une par l'autre, comme

n'étant qu'une ſeule & même choſe. En effet,

ce mot de remiſſion ſignifierelaxation ou re

lâchement. Ec qu'eſt-ce auſi que la redem .

tion , ſinon une vraye relaxation de la fer

vitude ? Il eſt bien vrai qu'à l'égard de celui

qui rachete , la redemtion eſt le payement

qu'il fait de la rançon des priſonniers: mais

à
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à l'égard de ceux qui ſont'rachetez, la 're

demtion n'eſt autre choſe que la relaxation

de leurs perſonnes , quand ils ſont relachez

pour jouir de la liberté , qu'ils avoient per
duë. 11

y a donc une Redemtion active ,

c'eſt l'obeiffance que J.CHRIst a renduë
pournous à Dieu ſon Pere: & une Redem.

tion paſſive, & celle -ci n'eſt rien que la re- '

miſfion des offenſes. Mais quoi , direz -vous,

n'y avoit-il pas d'autres ennemis dont'nous

étions captifs que le peché ? Car nous étions

dans la ſervitude du Diable , dans celle du

monde , & dans celle de la mort , trois en

nemis effroyables chacun en ſon genre.

Pourquoi donc l'Apôtre ne fait -il mention

quedu peché, en raportant toute la Redem .

tion à la remiſſion des offenſes , ou des pe

chez ? C'eſt, Mes Freres , que le peché eſt

ce qui a donné lieu à tous les autres enne

mis de nôtre ſalut ; c'eſt ce qui a introduit

leur ſervitude ; c'eſt ce qui nous a mis

fous leur jouġ , & nous y tient encore tous

les jours . Car c'eſt par le peché que nous

ſommes devenus eſclaves du Diable , qui au

trement n'auroit poinceu de domination ſur

C'eſt par le peché que la mort eſt

entrée au monde , pour tuër les corps de

ceux dont le vice avoit infecté les ames.

C'eſt par le peché que l'ire & la maledic
tion de Dieu font venuës ſur nous , pour

nous faire ſentir la vengeance de celui , donc

nous avions mepriſé infolemment & outra

geu

nous.
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geuſement la bonté. C'eſt par le peché que

cous ces ennemis regnent encore fur nous.

Car fans le peché le Diable n'auroit plus de

pouvoir ſur nosperſonnes,ni la mortne pour

roit plus nous porter fes coups funeftes,ni l'ire

de Dieu repandre fa malediction fur nos tèces ;

fi bien que remettre le peché , c'eſt nous de
livrer en même tems de tous nos ennemis

fpirituels. Au moins c'eft faper d'un ſeul

coup , tout le fondement de leur Empire.

Car c'eft nous affranchir de la tyrannie du

Diable , de la puiſſance de la mort, & de

la malediction de la Loi. Auſli David felon

la remarque de Saint Paul , mettoit la bea

citude del'homme dans la remiſſion des of.

fenſes , s'écriant;Oque bienheureux ſont ceux P): 32

dont les iniquitez font pardonnées, & donc

les pechez font couverts ! Ô .

reux eft l'homme à qui le Seigneur n'im

pure point ſon peché ! Car un telhomme

n'a plus rien à craindre , ni de Satan qui

ne lui fauroicnuire , ni du monde qui ne

le fauroit troubler , ni de la mort qui ne le

fauroit perdre , ni de la Loi qui ne le ſauroit

condamner. Son bonheur eſt aſſuré de tous

côtez : fa paix eſt faite avec Dieu : fa con

damnation eſt levée & abolie : le ciel lui eſt

aquis ; le Paradis lui eſt ouvert : l'immorta

lité lui ett infaillible. Il n'a plus qu'à benir

fon Redemteur, & à dire dansla conſolation

& dans la joye de ſon ame : Graces à Dieu

par notre Seigneur J. CHRIST. Encore

donc

que bienheu
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donc que la Redemtionnous delivredebeau

coup d'autres choſes
que du peché , l'A;

pôtre ne parle ici que de la remiſſion des

offenſes, parce que cette remiſſion bienheu

reuſe tire après elle la delivrance de tous les

autres ennemis de notre bonheur.

D'ailleurs je croi qu'on doic chercher la

raiſon de cette expreſſion Apoſtolique, dans

ce qui eſt dit ici , nous avons Redemtion,

Car il eſt vrai qu'à parler proprement, nous

n'avons prcfentement en cette vie la Redem,

tion qu'à l'égard de laremiſſion des offen ,

ſes. Pour tout le reſte des delivrances qu'el

le nous aporte , nous ne l'avons pas enco :

re , mais nous l'attendons par foi & par

eſperance. Nous ne ſommespas encore aco

tuellement delivrez de la puiſſance du Dias

ble, parce qu'il nous travaille encore fans

ceſte par mille moyens , en nous ſuſcitang

des perſecutions, des afflictions , des tour

mens, des miſeres & des ennuis, qui nous

font gemir à toute heure dans cette vallée

de larmes, & qui éclipſent même ſouveng

dansnos ames la lumiere des conſolations

de la grace.Nous ne ſommes pas non plus

encore effectivement delivrez de la mort

puis qu'elle nous fait ſentir ſa main meur

triere ; auſi bien qu'aux autres hommes

& qu'elle abac les faints & les profanes dans

une mêmepoudre , pour y ſervir également

de pâcure aux vers. Nous n'avons donc

pas encore la Redemtion à l'égard du Dia

ble ,
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able , ni de la mort ; nous ne ſentons que

trop le fåcheux pouvoir qu'ils exercent en ce

monde, par les inſultes , & les playes inc

vitables que nous en recevons en la terre. Si

nous en ſommes rachetez , ce n'eſt ſeule

ment que parce que nous ſommes aſſurez

d'en être delivrez un jour , de ſorte que

nous avons bien le droit à cette Redem

tion : mais nous n'en poſſedons pas encore

l'effet , nous l'accendons & nous l'eſperons

en ſon tems , ſuivant cefuivant ce que dit Saint Paul

aux Romains, que nous qui avons reçu les

premices de l'Eſprit, ſoupirons en nous-mê

ines attendant la Redemtion de nos corps.

Et c'eſt pourquoi l'Ecriture remet cette Re

demtion juſqu'à la grande & derniere jour

née de la fin du monde, qui pour cet effet

eſt apelléc le jour de la Redemcioni. Ne

contriſtez point, dit Saint Paul , le Saint EP- Eph .4 .

prit de Dieu , par lequelvous êtes ſcêlez pour

le jour de la Redemtion ; parce que ce ſera

ſeulement en cette illuftre journée , que nô

tre bonheur étant rendu parfaitement accom

pli , nous nous verrons delivrez de Satan ,

qui alors ſera renfermé pour jamais dans ſes

abîmes éternels , fans venir plus troubler le

repos
des enfans de Dieu ; & de la mort,

d'entre les mainsde la quelle nous ſerons glo

rieuſement retirez, pour jouir d'une immor

talicé cout-à -fait incorruptible;& de la miſere,

étans delivrez de toute ſorte de maux , pour

vivre dans unebeatitude pleine & accomplie.

Tome 111. Q C'eſt

1
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C ' eſt ce qui fait que les Theologiens diſ

tinguentdeux ſortes deRedemtion , dont ils

apellent l'une Redemtion demerite ; celle -là

s'eſt faite en la croix , par le ſacrifice de

CHRIST : l'autre Redemtion d 'efficace ;

celle-ci ne ſe fera pleinement qu 'au dernier

jour, par la pleine delivrance des maux &

des ennemis qui nous feront la guerre jul

qu'à la fin . Nous attendons cette Re

demtion d'efficace , & nous n'avons au

jourd 'huique celle de merite , quinousa ob

tenu laremiſſion denos pechez, par nôtre re

conciliation avec Dieu. Voilà pourquoinôtre

Apôtre voulant parler d 'une Redemtion que

nousavons , & quenous pofledons preſente

ment, s'arrête à la remiſſion des offenſes,

pour la diſtinguer de cette autre Redemtion ,

quenous n 'avons pas encore , & dontl'exe

cution eſt remiſe à un autre tems ; nous

avons, dit-il, la Redemtion , ſavoir la re

miſſion des offenſes.

Enfin , Mes Freres , à bien conſiderer

l'ordre & l'æconomie de la doctrine de St.

Pauldans ce chapitre , on peut encore ren

dre une autre raiſon de ce deſſein de l'Apô ,

tre. Pour le comprendre il faut remarquer

qu'il y a deux ſortes debeneficesdeCHRIST;

les uns qu'il nous a ſimplement aquis , les

autres que non ſeulement il nous a aquis ,

mais que de plus il nous confere parla verty

toute puiſſante de ſa grace agiſſante en nous,

Il a grande difference entre ces deux ſortes

de

-
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de benefices. Car les premiers nous ont été.

aquis tout-d’un -coup , & en une ſeule fois

dans toute leur perfection & leur plenitude,

comme la remiſſion des pechez que JESUS

nous a aquiſe pleinement & ſans reſerve ,

pour nous être auſſi accordée dans toute ſon

integrité. Mais les ſeconds ne nous ſont

conferez que peu-à -peu , par degrez & par

divers periodes, qui reçoivent leurs accroiſ

ſemens, & qui ont leur tems & leurs faiſons

differentes ; commel'illumination de l'eſprits

la ſanctification du cæur, la conſolation de

la conſcience , qui s'avancent & fe perfec

tionnenttousles jours dansles Fideles; com

me encore la glorification celeſte , dont on

n 'obtient qu'une partie au ſortir du monde ,

parl'introduction de l'ame ſeule dans la gloi

re , l'autre partie étant remiſe à la fin des

ſiecles, lors que le corps ſera reſſuſcité pour

être rendu compagnon de la beatitude de

l'ame. Ce ſont, MesFreres, ces deux ſors

tes des benefices de J. CHRIST que Saing

Paul a voulu nous repreſenter dans ce cha

pitre ; & pour ſuivre l'ordre naturel des cho .

ſes , il commencepar les benefices ſimplement

aquis , qui eſt la remiſſion des offenſes ,

nous la propoſant d 'abord , comme le pre

mier fruit de la Redemtion faite par notre

Seigneur. Mais ce n 'eſt pas pour s'y arrê

ter, comme ſi la Redemtion ne çonfiftoje

qu'en cela ſeul, c'eſt pour venir après aux

benefices , qui ſe conferent par la vertu d'u

Q 2 ne
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ne grace interieure. Caril ajoûtera dans la

ſuite , que Christa faitlargement abon

der en nous ſa grace en toute ſapience & in

telligence; qu'il nous a donné à connoitre

le ſecret de la volonté; qu'il nous a ſcèlez

de l'Eſprit de la promeſſe ; qu'il nous a

donné les yeux de nôtre entendement il

luminez , pour connoître l'eſperancede nô

tre vocation, & les richeſſes de la gloire de

ſon heritage. Ce qui, commevousvoyez ,

comprend les dons que la grace efficace

& operative produit dans les faints. La re.

miſſion des offenſes eft d 'un genre different.

Car ce n 'eſt pas un benefice qui nous vien

ne proprement de l'operacion de l’Eſprit de

Christ en nous, mais de l'aquiſition qui

nous en a été faite une fois par ſon facrifice.

C 'eſt pourquoi il la faut concevoir comme

une grace parfaite , non à demi , non en

partie , mais pleine , entiere & accomplie .

C 'eſt un abus de s'imaginer que Dieu re .

mette la coulpe du peché , mais non pas la

peine; ce quieſt proprementfaire un galima.

tias en Theologie , & prononcerdesmots qui

n 'ont pointde ſens, puis que pardonner le

pechén 'est autre choſe que relâcher la peine,

& n 'en pourſuivre point la punition. C 'eſt

encore une erreur palpable de vouloir que

Dieu ne nous quitte qu 'une partie de la

peine ; qu'il nous decharge bien de la peine

éternelle', dont nous aurions dû être acca

blez dans les enfers , mais qu'il nous laiſſe

les
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و

les temporelles à porter , ſoit en cette vie ,

par lesmortifications de la penitence , ſoit

après la mort , par les tourmens des flâmes du

Purgatoire. C'eſt outrager J. CHRIST ,

qui par ce moyen ne ſeroitnôtre Redemteur

qu'à demi.C'eſt dementir l'Ecriture, qui nous

aſſure qu'il fauve à plein ceux qui s'aprochentHebr.9:

de Dieu par lui ; & qu'il a effacé l'obliga-25.

tion qui étoit contre nous ; l'ayant entie -Coloſ. 2:

rement abolie , & non en partie ſeulement,'+

& qu'il n'y a nulle condamnation pour ceux Rom . 8:

qui ſont en ce bienheureux Sauveur , nuller.

quelle qu'elle ſoit; & fi nullecondamnation ,

par conſequent nulle peine ; puiſque toute

peine eſt l'effet d'une condamnation judiciai

re. Auſſi voyez-vous que dans le Symbole

des Apôtres la remiſſion des pechez eſt join

te avec la reſurrection de la chair , & la vie

éternelle. Pourquoi cela , ſi non parce que

ce fonc trois graces de même nature quant à

la perfection ? & que comme la reſurrection de

la chair ne ſera pas ſeulement une demie re

ſurrection , ni la vie éternelle , une demie

vie ſeulement ; auſſi la remiſſion des pechez

n'eſt pas unedemi-remiſſion; qu'elle n'eſt non

plus imparfaite dans ſon eſpece, que la re

ſurrection celeſte , ou la vie glorieuſe le font

dans la leur ; & que comme la reſurrection

des juſtes ſera une immortalité route parfai

te , la vie des bienheureux une felicité toute

accomplie ; auſſi la remiſſion des pechez eſt

une graçe toute entiere , ſans deffaut, ſans re

Q3
ſtriction

ز
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ſtriction , une indulgence vraiment pleniere

qui nous abfout de tout , qui nous decharge

& du peché originel, & des actuels ; & de

ceux qui precedent le batême , & de ceux

qui le ſuivent; & des fautes d'omiſſion , &

de celles de commiſſion ; & des pechez

d'ignorance , & de ceux de rebellion , n'y

en ayant point quine nous ſoient pardon

ncz en vertu de la Redemtion de J E S US

CHRIST , dont le ſang , comme dit Saint

Jean , nous purifie de toute iniquité , quand

nous en embraſſons le merite par une vraye

& vive foi, accompagnée d'une forte repen

tance .

Admirons donc & beniſſons à jamais ce

grand & éternel benefice de nôire Redem.

tion parJ.Christ, puis qu'elle nousapor

te la remiſlion de tous nos pechez , & le

pardon de tous nos crimes. Penſons y fans

ceſſe avec des ames pleines de reconnoiſſan

ce , pour y celebrer la bonté infinie de nô

tre Dieu , & la grace inefable de notre

Redemteur. Ce fut ſans doute une mer

veilleuſe delivrance que celle d'Egypte , puis

que par elle Iſraël fut tiré d'une horrible ſer

vitude , delivré des perſecuțions & des fu

reurs implacables d'un tyran , arraché d'un

fourneau de fer , où il étoit tous les jours

brûlé à petit feu , & employé moins à cui

re des briques , qu'à ſe fondre & à ſe conſu

mer ſoi-même par l'ardeur des flames qu'il

étoit contraint d'y allumer , defait d'autant

de
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de boureaux qu'il y avoit d'hommes dans le

païs, & de crocodiles dans le Nil , puis quc

les uns & les autres travailloient également

à les faire perir ; que les hommes les maf

facroient ; & que les crocodiles ſe repaif

ſoient de la chair de leurs enfans, qui étoient

jeccez inhumainement dans le fleuve. O

l'heureuſe & raviſſante delivrance qui tira

ce pauvre peuple d'une miſere fi effroyable ?

Auſfi Dieuvoulut que les Ifraëlites s'en fou

vinſſent à jamais. Luimême leur crioit à

toute heure , ſouvenez - vous que vous avez

été eſclaves en Egypte. La Loi les avertif

ſoit tous les jours qu'ils avoient été delivrez

de la maiſon de ſervitude ; & un Sacrement

exprès fut inſtitué , pour leur en érre un

monument & un temoignage perpetuel. Dieu

voulut qu'un agneau fêt immolé tous les

ans avec des aprêts extraordinaires , pour

en rafraîchir la memoire. Il voulut qu'une

fêre folennelle fûc celebrée , pour l'en re

mercier avec éclat. Il voulut que les enfans

en fuſſent inſtruits de bonne heure ; & que

quand ils demanderoient, en voyant les ce

remonies de la Paque , que veut dire ceci?

on leur repondît , c'eſt le facrifice de la Pa

que de l'Eternel qui nous delivra en Egypte.

Quelque merveilleuſe neanmoins que für cet

te delivrance d'Egypte , ce n'eſtrien au prix

de celle qui nous a été procurée par J E SU S

CHRIST, puis qu'elle nous a tirez d'une

ſervitude piremillefois. Nâtre Egypte écoit

Q.4 bien
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bien plus inſuportable , puis que c'étoit le

monde entier, un mondemaudit & ennemi,

où toutes les creatures nous auroient fait la

guerre, & où nous aurions par tout crié ,

commeCaïn , dans le deſeſpoir de nosames ,

nôrre peine eſt ſi grande que nous ne pou

vons la porter. Nôtre Pharaon étoit bien

plus furieux , puis que c'étoit le Diable , cet

eſprit meurtrier quine reſpiroit que nôtre

mort & nôtre perdition éternelle. Nôtre

fourneau étoit bien plus affreux , puiſque

c'étoit l'Enfer , où nous aurioris fervi à ja .

mais de proye à desfâmes inextinguibles.

Nôtre Nil étoit bien plus terrible , puis que

c 'étoit l'étang de feu & de ſouphre , dont

les crocodiles ſont les Demons & les ſerpens

de l'abîme , qui nous auroient cruellement

devorez ſans nous conſumer. () quelle de

livrance , quel bonheur, d'être rachetez d 'un

état ſi pitoyable , pour êtremis dans la liber

té de J. C . ! Auſli Dieu veut-il que nous en

ayons la penſée toûjours preſente dans l'ef.

prit ; que nousnous en ſouvenionsavec tous

les ſentimens d 'une parfaite gratitude; que

nous rendions graces de toutes les forces de

nos ames, à celui qui nous a delivrez de la

puiſſance des tenebres, pour nous tranſpor

ter dans le Royaume de fa merveilleuſe lu

miere. Etil a inſtitué un Sacrement exprès

pour nous en être un memorial perpetuel

dansl'Egliſe Chretienne. C 'eſt celui que vous

voyez maintenant devant vos yeux , de for

te
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te que ſi vous nous demandez à cette heure ,

que veut dire ceci ? que veut dire cette ta

ble dreſſée dans ce temple ? que veut dire

cepain quis'y diſtribuë, & ce vin qui ſe ver

ſe dansles coupes ? Nous vousrepondrons,

c'eſt le ſacrifice Euchariſtique de la Redem

tionde J.CHRIST, quinous a delivrez de

l'Egypte ſpirituellé du peché , dela puiſſan

ce funeſte du Diable, de la malediction épou

vantable de la mort , & de la damnation

éternelle quinousétoit preparée danslesEn

fers. Ici donc proprement , Mes Freres , à

la vuë de ce Sacrement, à la vuë de ces fio

gnes myſterieux , nous devonsêtre tout rem

plis , cout occupez de l'idée de la Redem

tion de CHRIST pour la mediter , pour

l'admirer , pour en goûter & en ſavourer la

grace . Ici nousdevons nous écrier dans une

émotion pareille à celle deZacharie , Benic

ſoit ,benit ſoit le Seigneurde ce qu 'ila racheté

& fait delivrance de ſon peuple. Mais ce

n 'eſt pas ſeulement de la bouche qu'il faut

dire ce benit ſoit , en penſant à la Redem

tion de CHRIST, c'eſt ſur tout du cæur,

c'eſt principalement du fond & de l'inte

rieur devos conſciences , non ſimplement de

parole , ou de langue, mais d 'ouvre & de

verité, en lui conſacrant des maurs, des

ſentimens , & des affections dignes de nôn

tre Redemtion .

Car, Mes chers Freres, à quoi ne nous

oblige point cet ineſtimablebenefice Christ

nous a rachetez ; nousne ſommes donc plus à

nous ,
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nous, mais à lui qui nous a fi legitimement

aquis , & aquis par un ſi grand prix . Nous

ne devons donc plus vivre à nous-mêmes

mais à lui ; plus ſuivre nos volontez , mais

les fiennes; plus obeïr à nos paſſions, mais

à ſes ordres ; plus diſpoſer de nous au gré

de nos convoitiſes, mais ſelon ſes comman .

demens. C'eſt le raiſonnement de St. Paul .

Vous avez été rachetez par prix , glorifiez

donc Dieu en vos corps & en vos eſprits

qui lui apartiennent. Nous lui apartenions

dejà par le droit de la creation , & nous lui

devions conſacrer nôtre écre & nôtre vie

puis que nous les tenions entierement de fa

puiſſance. Mais nous lui apartenons encore

plus fortement par le droit de la Redem

tion , & nous ne pouvons deſormais nous

ſouſtraire de ſon ſervice , ſans lui derober

ſon aquiſition , & ſans remettre dans l'ef

clavage du Diable ce qu'il en avoit retiré.

O vous qui vivez dans la ſervitude du pe

ché , éſclaves de l'avarice , qui ſervez Mam

mon avec tant d'attachement & de baſſefle ;

eſclaves de l'intemperance , qui faites vôtre

Dieu de vôtre ventre ;cſclaves de la luxure, qui

êtes dans les liens de vos infames voluptez ;

eſclaves de l'ambition , qui vivez ſous le

jougde la vanité, & qui avez votre ame
attachée à la rouë de la fortune , comme

on parle , pour ſuivre tous ſes mouvemens;

ouvrez ici vosyeux , & reconnoiſſez votre

crime ; vous faites la guerre à votre liberateur,

pour ſervir votre ennemi. Encore cft -ce trop

peu
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peu
dire yôtre ennemi : car le Diable n'eſt

pas ſeulement vôtre ennemi, c'eſt vôtre

boureau , ſi bien qu'en vous mettant dans

ſon eſclavage , vous vous rendez les va

lers d'un boureau , & d'un boureau qui

n'en veut pas ſeulement aux autres , mais à

vous-mêmes , pour vous rompre tous vifs,

ſous la barre de la malediction éternelle dont

il eſt l'exécuteur. Ainſi vous vous rendez

eſclaves, non ſeulement du plus infame de

tous les infames , mais vous vous rendez

vous- mêmes les organes de vôtre mort , les

inſtrumens de vôtre ruine , & les miniſtres

de vôtre deſtruction. Quel aveuglement ,

quelle fureur ! outrager fon liberateur', c'eſt

un grand crime ; mais l'outrager pour ſe

perdre ſoi-même, & ſe rendre miſerable ; ce

n'eſt pas ſeulement un crime , c'eſt une rage,

c'eſt un renverſement d'eſprit , c'eſt une fre

nefie prodigieuſe. Il n'y avoit rien qu'on

deteſtât autrefois davantage que l'ingratitu
de des eſclaves affranchis envers leurs mai

tres , quand ils manquoient à leur rendre

leurs ſervices , & qu'ils venoient à leur fai

re quelqueperfidie. On les depouilloit du

privilege de la liberté qui leur avoit été

donnée , on les remettoit dans les chaînes ,

on confiſquoit leurs biens au profit de leur

patron , dont ils avoient fi mal reconnu la

grace ; on les marquoit d'un fer chaud au

front , pour rendre leur infamic viſible aux

yeux de tout le monde ; & fouvent on les

condamnoit à la mort pour ce ſujet. Mes
Freres ,

ز
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Freres , nous ſommes les affranchis du Sei

gneur, il nous a rachetez de la plus malheu

reuſe ſervitude qui fût jamais : ne ſoyons

donc pas ingrats enversun ſi bon maître , ſi

nous ne voulons attirer ſur nous la plus

grande condamnation qui ſe puiſſc imagi

ner , & nous rendre abominables à Dieu , &

aux Anges.

Repreſentez-vous, je vousprie , un Prin

ce qui par un mouvement extraordinaire de

charitéentreprend levoyaged'Afrique,pour

aller racheter les caprifs quiſont à la côte de

Barbarie entre les mains des Infideles, où ils

ſouffrent des maux & des cruautez incroya .

bles. Repreſentez -vous qu'aprèsavoir payé

leur rançon , & lesavoir tirez des fers, il leur

fait un feſtin à tous , où il les conjure en recon

noiſſance du bien qu'il leur a conferé , de ſe

ſouvenir de lui , de l'aimer & d'aimer leurs

compagnons, qui étans tous ſes rachetez nę

pourroient être offenſez en leur perſonne ,

fans qu'il en eût du deplaiſir. Repreſen

tez-vous qu'à la fin du repas un de ces cap.

tifs ainſi 'delivrez ſe leve de table , prend

un poignard , & le va enfoncer dans le ſein

de ce bon Prince qui l'a racheté , le perce de

pluſieurs coups , ſe jette enſuite ſur ſes com

pagnons, les frape , les bleſſe, les dechire&

rougit la terredeleur ſang. Ho , direz- vous,

quelleſuppoſition faites-vous là ? Il n'eſt pas

poſſible qu'il y ait jamais eu un tel homme

dans le monde. Ce ne ſeroitpas un homme,

ce ſerait un monſtre , ce ſeroit un Diable ,

&
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& l'Enfer n'arien de plus noir & de plus

execrable. Pecheur , cependant qui ne ſentez

aujourd'hui , ni amour pour J.CHRIST ,

ni tendreſſe pour vos freres , vous êtes cet

homme-là , vous êtes ce monſtre, vous êtes

ce Demon . Le Prince ſouverain du monde a

fait legrand voyage du ciel en la terre , pour

venir racheter les captifs que Satantenoitdans

ſes chaînes. Il a payé leurrançon à la juſtice

divine ; & encore cette rançon n'a pas été l'ar- ,

gent de la bourſe , mais le ſang même de ſes

veines , qu'il a repandu pour obtenir nôtre

liberté : il a dreſſé un feſtin à la table de

l'Euchariſtie , où il traite tous les rache,

tez , les prie de l'aimer, & de s'aimer l'un

l'autre pour l'amourde lui , comme étans tous

rachetez par ſon propre fang. Et cependant,

pecheur impenitent , tu vas partes vices, par

tes deſordres , par res rebellions porter le

poignard dans le ſein de ce charitable Prin

ce ; tu vas le percer par tes blaſphèmes ;

lui cracher au viſage par tes impietez, le na

vrer par les dereglemens de ta vie. Tu vás te

jercer ſur ces compagnonspour les attaquer

par tes injures , les pourſuivre par tes ven

geances , les dechirer par tes haines, & fou .

vent rougir la terre de leurſang par tes querel

les, ſans te ſouvenirqu'ils ſont rachetez de con

Dieu& de ton Sauveur.

0 , Mes Freres , gardons-nous donc bien

d'en uſer de cette maniere qui nous rendroit

à jamais inexcuſables. J. CHRIS T nous a

rachetez & delivrez de feryitude , ne vivons

donc
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donc plus en eſclaves du peché, ne nous laiſ

fons plus captiver à ſes convoitiſes. Autre

mentnous n'aurions point de part à la Re

demtion du Fils de Dieu , nous la rendrions

inutile à nôtre égard , pour nous en priver

nous-mêmes , nous nous remettrions dans les

chaînes qu'il a briſées ; nous rechargerions

ſur nos épaules le joug qu'ila rompu ; nous

foulerions aux piez le ſang de l'alliance éter

nelle , qui nous a ſervi de rançon ; nous re

nierions celui qui nous a rachetez, comme dit

St. Pierre. Choiſiſſez donc, ô hommes, ou

de renoncer à la qualité deChretiens, ou de

renoncer à la ſervicude du peché : car quidit

un Chretien , die un racheté & un affranchi

du Seigneur. Par conſequent vous êtes indi

gnes de ce beau titre , ſi vous ſervez au vice.

Vous dementez vôtre qualité , vous la profa

nez, &vousvous rendez par là infiniment con

damnable. Autrefois un Empereur fit mourir

un homme , qui avoit donné à l'un de ſes ef

claves le nom d'Annibal , pretendant que c'é

toit une action criminelle d'avoir deshonoré

un nom fi illuſtre , en l'apliquant à un miſera

ble, à un faquin : mais c'eſt bien pis à un eſcla

ve du Diable de prendre le faint & auguſte

nom de Chretien. C'eſt veritablement une

profanation digne de morr. Fuyons donc

l'eſclavage de Satan , en fuyant le mêcier de l'in

niquité, où il occupe,& oùil aſſujecit ceux qui

le ſervent. Agiſſons comme des gens rache

vez , qui font francs de leur ancienne ſervitu

de. Cheriffonsardemmentnôtre liberareur ,

nôtre
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nôtre Redemteur. Servons-le de toutes nos

forces, conduiſons-nous parſon Eſprit , pre

nons plaiſir à luimarquernotrereconnoillan

ce par une vie conforme à la volonté. Re

pondons veritablement à ſon intention & à

ſon deſſein , quieſt, commele diſoit le Pere de

Jean Baptiſte , qu'étans delivrez de la main de

nos ennemis , nous le lervions lans crainte en

juſtice & en ſaintecé tousles jours denotre vie .

Vivans de la forte , Freres bien aimez , la Re

demtion que nous avons en J. C . nous ſera

une ſource inepuiſable de conſolation , puis

que nous y trouvons la remiſſion de toutes

nos offenſes. Sil'infirmité dela chair & la ſur

priſe des tentations nous font tomber dans

quelquespechez,la Redemcion deCHRIST

nousen preſentera le pardon , & nous aſſurera

nôtre grace.Qui eſt-ce, dirons-nous, quinous

condamnera , CHRisTeſt celui quieſt mort ,

& quipar la mortnous a obtenu uneRedem ..

tion éternelle. J'ai peché il eſt vrai, je ne le

puis nier ; je ſuis coupable , & je ne m 'en

ſaurois defendre , j'ai transgreſſé la Loi de

mon Dieu en une infinité demanieres , & je

nele ſaurois méconnoître. Mais Jesus eft

mon Redemteur , & il a fatisfait pourmoi.

Mespechez ſontdes crimesabolis;ce ſontdes

fautes expiéęs, ce ſont desdecres aquitées par

le payemenedemon pleige. O Satan donc où

eft ta vietoire ? â pechéoù eſt ton aiguillon ?

ô conſcience où font tes reproches ? Ô Loi

où ſont tes condamnations & ces foudres?

Graces à Dieu qui m 'a pleinement racheté

par
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par JESUS-Christmon Sauveur. C ' eſt

l'aſſurance que Dieu nous donne d 'une fa

çon particuliere dans ce ſaint & falutaire Sa

crement, où il nous apelle . Car il nous fcê.

le cette bienheureuſe Redemtion , que ſon

Fils nous a obtenuë ; il nous y repreſente

fenſiblement cette mort precieuſe qui l'a pro

curée , ce ſang divin qui en a été le prix , &

c'eſt un vrai treſor d 'indulgence ouvert à

tous les pecheurs repentans, pour y trouver

cette remiſſion , qui en eſt le fruit. Venez

y donc, ames Chretiennes , avec les ſenti.

mens d'une foi ſincere, d'une vraye repen

tance , & d 'un ſaint amendement. Et cemê.

me ſang qui fut verſé en la croix pour la

Redemtion dumonde, vous ſera infaillible

menc apliqué pour le ſalutparticulier decha

cun de vous. * La remiſſion de vos fautes

vous y ſera accordée. La paix de Dieu y

fera repanduë dans vos conſciences. L 'El

prit de conſolation & de grace vous ſera

abondamment communiqué , & l'aſſuran

ce de votre reconciliation avec Dieu y fera

une ſi douce effuſion de joye dans vos

cæurs , qu'au partir de cette table ſacrée

vous direz en vous-mêmes dans un ſaint

raviſſement:Mon ame, retourne dans son re

pos, car l'Eternel t'a faitdu bien . Dieu nous

en faſſe la grace. Et à lui , Pere , Fils &

Saint Eſprit , un ſeul Dieu en trois perſon

nes benites , ſoit honneur & gloire aux ſie

cles des fiecles. AMEN .

. LE




